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D’un théâtre, l’autre :  
tragédie, tragi-comédie, pastorale et opéra français  

dans les études italiennes

Si l’on se propose de construire une vue d’ensemble aussi complète que possible 
sur les études des francisants italiens portant sur la littérature dramaturgique du 
xviie siècle français à partir de 1990, un premier constat s’impose rapidement. Les 
chercheurs italiens de la génération précédente ont eu, entre autres, le mérite d’intro-
duire la notion de baroque dans les études littéraires, en parallèle avec la perspective 
novatrice de Jean Rousset : cette tradition, provenant de l’école turinoise (Franco 
Simone et Daniela Dalla Valle) et génoise (Cecilia Rizza), adoptée ensuite par 
d’autres académies italiennes, a conduit d’une part à une réévaluation des minores, 
de l’autre à une révision de la conception d’un Grand Siècle totalement asservi aux 
règles du classicisme. Si aujourd’hui le débat sur la périodisation et sur l’application 
de cette notion peut paraître dépassé, il est indéniable que son évocation est encore 
fréquente dans les études des francisants travaillant sur la littérature dramaturgique, 
surtout quand ils adoptent une optique comparatiste, ce qui est aussi très fréquent1.

Il suffira de rappeler au moins deux importants colloques internationaux qui ont 
repris et prolongé les réflexions sur le baroque et sur les genres dramatiques baroques 
par excellence que sont la pastorale et la tragi-comédie.

Le premier, Dalla tragedia rinascimentale alla tragicommedia barocca qui s’est 
déroulé en 19912, associe aux réflexions sur le théâtre classique et sur le xvie siècle 
une longue série de contributions portant sur la tragi-comédie, plus précisément 
sur sa fonction capitale pour l’évolution du théâtre moderne, sur sa vocation inter-
nationale, ses connexions avec les hypotextes italiens et espagnols, ainsi que sur ses 
affinités avec le romanesque. Il en ressort un profil composite mais en même temps 
cohérent de l’univers tragicomique, toujours défini par rapport à la catégorie esthé-
tique du baroque.

1.  Nous signalons un article de C. Rizza, « Les études sur le Baroque dans la revue Studi Francesi », 
Œuvres et critiques, 2007, XXXII, 2, p. 37-44, qui fait le point sur ce concept à travers l’étude de sa 
fréquence d’emploi dans la revue italienne d’études françaises.

2.  Dalla tragedia rinascimentale alla tragicommedia barocca. Esperienze teatrali a confronto in Italia e 
in Francia, Atti del Convegno Internazionale di Studio (Verone-Mantoue, 9-12 octobre 1991), éd. par 
Elio Mosele, Fasano, Schena, 1993.

Laura Rescia
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Le volume Teatri barocchi. Tragedie, commedie, pastorali nella drammaturgia 
europea tra 500 e 6003, qui réunit les actes de trois colloques organisés par l’Asso-
ciation Sigismondo Malatesta en 1996, 1997 et 1998, met en lumière la spécificité 
des formes théâtrales européennes aux xvie et xviie  siècles, quand le métissage des 
formes, des fabulae et des personnages est une constante. Les trois contributions 
des francisants italiens contenues dans ce volume font référence à la catégorie et à 
la phénoménologie du baroque, que ce soit dans les pastorales (Lombardi), dans la 
tragédie (Papasogli) ou dans la comédie (Dalla Valle).

Loin d’être évoquée pour identifier des thèmes ou des formes exclusifs, et les figer 
ensuite dans une période précise, cette notion continue donc de s’avérer un instru-
ment heuristique utile pour désigner une aspiration, une sensibilité, une tendance 
de l’esprit, qui se manifeste à travers l’irrégularité, l’instabilité, l’hybridation dont 
l’expression semble se prolonger dans la deuxième moitié du siècle, plutôt que de 
s’arrêter au moment de l’affirmation de l’esthétique classique. Empruntée elle aussi à 
l’histoire de l’art, la notion de maniérisme, qui a été souvent évoquée dans les études 
jusqu’aux années 19904, et qui semblait pouvoir indiquer une phase de transition 
entre la Renaissance et l’âge baroque5, non sans concurrencer ce dernier, semble pro-
gressivement disparaître des terminologies critiques, sauf dans les études françaises 
comparatistes6.

L’apport essentiel de l’école italienne aux recherches sur la littérature théâtrale 
du xviie  siècle, à partir des années 1990, réside pourtant dans l’ouverture critique 
à une optique de dépassement du texte dramaturgique stricto sensu : les études des 
préfaces et des rapports entre les paratextes et les pièces ont été inaugurées par les 
chercheurs italiens, notamment Daniela Dalla Valle7, Giovanni Dotoli8, Marco 
Lombardi9. C’est encore l’optique comparatiste qui inspire et domine les recherches 
sur les théorisations dramaturgiques : les études sur l’italianisme, et tout particuliè-
rement sur le rôle des poétiques dramaturgiques du xvie italien dans l’élaboration des 
poétiques dramaturgiques françaises du xviie ont été fondamentales pour la rééva-
luation des genres de la tragicomédie et de la pastorale, et pour la mise au point d’une 

3.  Silvia Carandini (dir.), Teatri barocchi. Tragedie, commedie, pastorali nella drammaturgia europea 
tra 500 e 600, Rome, Bulzoni, I libri dell’Associazione Sigismondo Malatesta, « Studi di Letteratura 
Comparata e Teatro », 2000.

4.  Voir D. Dalla Valle (dir.), Manierismo e letteratura, Atti del Convegno internazionale, Turin, 
12-15 octobre 1983, éd. par G. Bosco, D. Dalla Valle et G. Lana Zardini, Turin, Meynier, 1986.

5.  Voir Lionello Sozzi (dir.), Storia della civiltà letteraria francese, Turin, UTET, 1993, 3 vol. ; on 
remarquera dans le vol.  I, le chapitre consacré au maniérisme, par Dalla Valle, p. 441-480, au sein 
duquel une partie est consacrée au « Teatro dell’età manierista », p. 475-480.

6.  C’est le cas du colloque organisé par Didier Souiller (dir.), Maniérisme et Littérature, Paris, 
Orizons, 2013, dans le cadre duquel la notion a été appliquée au théâtre italien, anglais et français.

7.  D.  Dalla Valle, La tragicommedia francese. Teoria e prassi, Turin, Meyner, 1989 ; Ead. « La 
Généreuse Allemande de Mareschal : aspects thématiques, dramatiques et théoriques », xvii e siècle, 1996, 
191, p. 247-258 ; « La Préface Au Lecteur du Torrismond du Tasse de Charles Vion d’Alibray. Édition et 
présentation », in Studi in onore di Enzo Caramaschi, Comparatistica, 2006, XV, p. 23-54.

8.  G. Dotoli, Temps de préfaces. Le débat théâtral en France de Hardy à la querelle du Cid, Paris, 
Klincksieck, 1996.

9.  M. Lombardi, Processo al teatro. La tragicommedia barocca e i suoi mostri, Pise, Pacini editore, 
1995.
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vision plus précise de l’évolution des poétiques classiques. Ainsi, Dalla Valle a étudié 
l’influence des théorisations de Guarini sur les dramaturges des années 1626-27 : 
François Ogier, Jean de Schélandre, André Mareschal d’une part, Jean Mairet de 
l’autre, prennent position pour l’innovation ou, à l’inverse, pour la restauration des 
classiques, évoquant dans les préfaces de leurs pièces l’auctoritas du dramaturge ita-
lien, et élaborant, sur la base des mêmes théories guariniennes, aussi bien des poé-
tiques modernistes que classicistes. Par ailleurs, Dalla Valle et Mauri, en examinant 
les différentes traductions de l’Aminta élaborées par Vion d’Alibray et Rayssiguier, 
ont précisé l’étendue de l’influence du Tasse dans les poétiques de la pastorale10. 
Dotoli, de son côté, a édité les préfaces fondamentales publiées entre le début du 
siècle et la querelle du Cid, mettant en évidence le dialogue entre théorie et pra-
tique, ainsi que le rôle de la scène et des techniques théâtrales dans la dramaturgie. 
Comme Lombardi l’a fait remarquer11, l’italianisme s’avère capable de véhiculer une 
propension au libertinisme, se concrétisant dans ces monstres qui peuplent les scènes 
françaises des années 1620 jusqu’à la Phèdre racinienne, en tant qu’expression d’un 
Éros reprimé par la Contre-Réforme et les bienséances. Exaltés ou niés, hermaphro-
dites, travestis, centaures, amours homosexuelles et incestueuses sont au centre du 
débat dramaturgique, entre italianisme et anti-italianisme : le centaure Chiron est 
le seul à être innocenté, en tant qu’emblème de la coniuctio oppositorum, figure du 
monarque assurant la paix et l’harmonie d’un peuple, et du dramaturge, dont la 
fonction publique réside dans la mission morale de son théâtre12.

Par ailleurs, le problème de la spectacularisation du désir avait été abordé par 
Francesco Orlando13 dans son étude sur la Phèdre racinienne, dans laquelle il s’est 
interrogé sur les stratégies expressives qui rendent possible la représentation d’un 
désir scandaleux. En proposant l’application des catégories psychanalytiques de 
refoulement et de refoulé au texte racinien, Orlando avance la thèse selon laquelle 
l’interdit y est autorisé grâce à la négation du même, un mécanisme qui a permis de 
déjouer la censure idéologique, morale et esthétique de l’époque : ce n’est pas mal-
gré son contenu scandaleux mais en fonction de celui-ci que Phèdre obtint un grand 
succès, illustrant ainsi la vocation transgressive de l’art et du théâtre en particulier.

C’est donc grâce à la réflexion sur le baroque, sur les genres mineurs illustrant ce 
goût et ces poétiques, fortement influencés par les modèles italiens, qu’ont été redé-
couvertes des pièces mal connues ou méconnues, appartenant aux genres de la pasto-
rale et de la tragi-comédie. Au-delà de l’aspect théorique, la pastorale dramatique a 
fait l’objet d’une série d’études visant à préciser les connivences entre ce genre, le goût 
baroque et l’italianisme, se penchant sur les rapports entre les thèmes et les structures 

10.  D.  Mauri, « L’Aminta du Tasse traduite par Charles Vion d’Alibray », in D.  Dalla Valle 
(dir.), Pastorale italiana. Pastorale francese. Pastorale italienne. Pastorale française. Atti del Seminario 
Interuniversitario, Fribourg-Chambéry-Turin, 1994-95, supplément de Franco-Italica, 1996, 1, 
p. 91-104 ; Daniela Dalla Valle, Traduire l’Aminta en 1632. Les traductions de Rayssiguier et de Charles 
Vion d’Alibray, Turin, Rosenberg & Sellier, « Biblioteca di Studi Francesi », 2016.

11.  M. Lombardi, op. cit.
12.  Ibidem, p. 17.
13.  Fr. Orlando, Lettura freudiana della “Phèdre”, Turin, Einaudi, « La ricerca letteraria. Serie cri-

tica », n. 12, 1971 ; repris dans Due letture freudiane: Fedra e il Misantropo, Turin, Einaudi, 1990.
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(l’Écho, les oracles, l’évolution du rêve)14, ou examinant l’influence d’autres modèles 
italiens, en plus du Tasse et de Guarini, sur l’écriture de la pastorale dramaturgique 
française. Ainsi, Daniela Mauri15 a consacré un volume aux traductions françaises des 
pièces de Groto, Bracciolini, Bonarelli, Ongaro et Cremonini. Sous le titre Pastorale 
italiana. Pastorale francese16 un numéro spécial de la revue Franco-Italica a été publié 
en 1996, pour diffuser les résultats des séminaires internationaux consacrés à ce 
genre : dans ses rapports avec la rhétorique et du point de vue de ses structures dra-
matiques (Roberto Puggioni), sur le plan des traductions-adaptations des sources ita-
liennes (Daniela Mauri, R. Grazia Lana Zardini), et enfin au sujet des transpositions 
sur scène de l’Astrée (Antonella Barbi).

En ce qui concerne la tragi-comédie, un renouveau d’intérêt à partir des 
années 1990 est à signaler, tant dans le domaine de l’édition de textes, un aspect du 
travail des francisants italiens sur lequel nous reviendrons, que dans le domaine des 
essais : Lana Zardini s’est intéressée tout particulièrement à Jean Auvray, à Pierre Du 
Ryer et elle a mené de nombreuses études sur les aspects théoriques et dramatur-
giques de ce genre17; Pompejano a étudié la perception de l’Orient dans deux pièces 
homonymes, L’Amant liberal de Guérin de Bouscal-Beys (1637) et de G. de Scudéry 
(1638)18, des adaptations d’une nouvelle de Cervantes, pour vérifier l’aptitude du 
genre à accueillir l’Autre, sous forme d’exotisme ; Galli Pellegrini a concentré son 
attention sur le débat moral dans les tragicomédies historiques de Scudéry19.

Par ailleurs, de nombreuses études sur la circulation des textes, traduits et adaptés 
dans l’espace roman au xviie  siècle, ont permis de suivre les parcours de thèmes, 
personnages et mythes à travers les transformations qu’ils ont subies en raison de 
différences culturelles, sociales et historiques. Ainsi, la fabula de saint Genest, par-
venue depuis ses sources hagiographiques jusque sur les scènes européennes du 
xviie siècle, est reconstruite par Lombardi20, insérée dans une filière de réécritures, 
allant du Ginés espagnol de Lope de Vega au Ginnesio florentin de Michelangelo 
Buonarroti il giovane, pour arriver au Genest de Desfontaines et de Rotrou, et enfin 

14.  D. Dalla Valle, Aspects de la pastorale dans l’italianisme du xvii e siècle, Paris, Champion, 1995.
15.  D. Mauri, Voyage en Arcadie – Sur les origines italiennes du théâtre pastoral français à l’âge baroque, 

Paris-Fiesole, Champion-Cadmo, 1996.
16.  D. Dalla Valle (dir.), Pastorale italiana. Pastorale francese / Pastorale italienne. Pastorale française, 

Atti del Seminario Interuniversitario, Fribourg-Chambéry-Turin, 1994-95, supplément du Franco-
Italica, 1996, 1.

17.  Grazia Regina Lana Zardini, « Il mito di Fedra in una tragicommedia del primo Seicento: 
L’Innocence descouverte di Jean Auvray », Studi di Lingua e Letteratura Francese, 1990, xvii, p. 30-42 ; 
Ead., La tragicommedia. Problemi di fonti e di teoria drammatica, Verone, Facoltà di Lingue e Letterature 
Straniere, 1990 ; Ead., La tragicommedia, avec la collaboration de P. Sissa, Fasano-Schena, 1991 ; Ead., 
« L’influenza di Terenzio nella tragicommedia barocca », in Dalla tragedia rinascimentale alla tragi-
commedia barocca, op. cit., p. 155-165.

18.  Valeria Pompejano, « La seduzione in tragicommedia. La percezione dell’Oriente islamico 
nell’Amant libéral », in Dalla tragedia rinascimentale alla tragicommedia barocca, op. cit., p. 201-221. 
L’édition moderne du texte de Scudéry a été publié en 1995, par Maria Grazia Arena, Alessandrie, 
Edizioni dell’Orso.

19.  Rosa Galli Pellegrini, « Il dibattito morale nelle tragicommedie “storiche” di Scudéry », in Dalla 
tragedia rinascimentale alla tragicommedia barocca, op. cit., p. 189-200.

20.  Marco Lombardi, Il San Genesio di Rotrou a Bologna. Visioni del teatro celeste, Florence, Alinea, 
2003.
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au Ginnesio romain de Michele Stanchi et d’une pièce anonyme du xviiie  siècle 
publiée à Bologne. Sa lecture identifie comme centre d’intérêt de ces adaptations 
moins le problème de la Grâce, que le parallèle entre l’actio scénique et l’actio divine, 
la conversion dérivant d’un processus mystique et religieux ayant plusieurs traits en 
commun avec le procédé actorial. Dalla Valle analyse le mythe de Phèdre à partir de 
l’Hippolyte d’Euripide jusqu’à la pièce de Racine, à travers la littérature latine, tout 
le long de la Renaissance et ensuite dans le théâtre néo-latin des Jésuites et au Grand 
Siècle ; la christianisation des mythes de Phèdre/Hyppolite et d’Œdipe est présentée 
comme le résultat de l’exégèse de la Contre-Réforme, qui se superpose aux mytho-
logèmes hérités de la tradition classique, dans une relecture du problème de l’inceste 
et de sa solution dramaturgique typiquement baroque21. Le mythe de Médée, tout en 
demeurant absent dans les années d’apogée du classicisme, peut être présenté sur les 
scènes françaises du xviie siècle grâce au recours à l’éloquence, par le biais d’arguments 
qui rendent compréhensibles pour le public les raisons de la magicienne. À partir de 
l’analyse comparée de la fabula dans ses versions classiques, Francesco Fiorentino22 
met en évidence la stratégie rhétorique cornélienne, qui déplace – au sens freudien 
du terme – l’attention du public de l’homicide au débat sur les responsabilités du 
crime ; à la fin du siècle, les tragédies galantes de Thomas Corneille et Longepierre 
rendront cette histoire acceptable aux yeux du public en raison du pathétique de leur 
ton, qui annonce le mélodrame.

Dans un essai publié en 200923 Michele Mastroianni réunit une série d’articles 
parus entre 1999 et 2008 et consacrés à la réécriture du modèle classique dans la 
littérature dramatique entre xvie et xviie  siècle ; à propos de ce dernier, il réfléchit 
tout particulièrement sur les « réécritures baroques du mythe thébain »24, révélant la 
christianisation du langage et des situations, mais aussi le remaniement des mythes 
classiques dans la direction de la galanterie, jusqu’au renversement parodique du lan-
gage et de l’histoire, et l’évolution baroque de la tragédie sainte – comme dans le cas 
du personnage d’Esther, de Rivaudeau à Racine. Au sein d’un colloque ayant pour 
thème Marie Stuart et le comte d’Essex sur les scènes européennes25, Monica Pavesio 
a comparé les tragédies de 1678 consacrés au Comte d’Essex par Thomas Corneille 
et Claude Boyer, en repérant des intertextualités avec la tradition hispanique et ita-
lienne ; Mastroianni a relu La Reine d’Escosse d’Antoine de Montchrestien (1601), 
tragédie historique, politique et religieuse, et il a analysé la transformation du modèle 
classique sous l’influence du modèle pétrarquiste et de la littérature contemporaine ; 
Dario Cecchetti s’est concentré sur la Marie Stuard de Charles Regnault (1642), dont 
l’analyse fait ressortir l’anticipation de motifs romantiques que l’on croyait devoir à 
l’œuvre de Schiller.

21.  Daniela Dalla Valle, Il mito cristianizzato. Fedra/Ippolito e Edipo nel teatro francese del Seicento, 
Berne-Vienne, Peter Lang, « Peter Lang », 2006.

22.  Francesco Fiorentino, « Eloquenza e omicidio. Medea nel Seicento Francese », Rivista di 
Letterature moderne e comparate, octobre-décembre 2006, vol. 59, fasc. 4, p. 415-423.

23.  Michele Mastroianni, Lungo i sentieri del tragico. La rielaborazione teatrale in Francia dal 
Rinascimento al Barocco, Verceil, Edizioni Mercurio, 2009.

24.  Ibidem, p. 8.
25.  Daniela Dalla Valle, Monica Pavesio (dir.), Due storie inglesi, due miti europei. Maria Stuarda e 

il Conte de Essex sulle scene teatrali, Alexandrie, ed. dell’Orso, « Medusa », 2007.
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L’optique comparatiste a aussi inspiré un certain nombre d’études consacrées aux 
contacts entre genres différents : Giovanna Melis a utilisé les leçons de Bakhtine et 
de Segre pour analyser le passage du roman grec à la tragi-comédie Les Heureuses 
infortunes de Bernier de La Brousse (1618)26 ; Anna Lia Franchetti a consacré un 
essai à l’analyse d’éléments romanesques dans l’unique pièce de Cyrano de Bergerac, 
la tragédie Mort d’Agrippine27 ; Giorgetto Giorgi a analysé en profondeur les moda-
lités d’adaptation du Berger extravagant de Charles Sorel dans la pièce homonyme de 
Thomas Corneille, une « pastorale burlesque »28. Dans le cadre d’un colloque entiè-
rement axé sur les transpositions et réécritures au xviie siècle, Daniela Mauri observe 
le procédé d’adaptation de composants de la pastorale dramatique dans les romans de 
Béroalde de Verville29 ; Chiara Mainardi analyse la réécriture dramatique de l’Antiope 
de Guérin de Bouscal dans le Thésée de Puget de la Serre30 ; Valeria Pompejano se 
concentre sur le passage à la scène de la littérature romanesque, comparant Floridon 
et Bajazet, et proposant une lecture de la pièce racinienne où l’on verrait des signes 
du dépassement de la tragédie classique dans la direction du drame hugolien31; Marco 
Lombardi met en relation les arts visuels et la représentation dramatique de l’histoire 
d’Antioque et Stratonice32.

*

Il est aussi aisé de constater que la tradition italienne d’études historiques et phi-
lologiques continue d’inspirer les méthodes des chercheurs dans notre pays, ce qui 
conduit à une intense production d’éditions ou rééditions de textes.

L’édition des œuvres de Théophile de Viau en trois volumes est l’importante 
contribution de Guido Saba à la redécouverte du poète et dramaturge, dont les 
pièces sont recueillies dans le tome II de l’édition Champion33 ; l’intérêt de Saba à 
la poétique théophilienne est aussi témoigné par un essai, paru en 199934, qui fait 

26.  Giovanna Melis, Les Heureuses infortunes di Bernier de la Brousse: dal romanzo alla tragi-
commedia, in Dalla tragedia rinascimentale alla tragicommedia barocca, op. cit., p. 341-351.

27.  Anna Lia Franchetti, « Narratori in scena II. Il racconto tragico nella Mort d’Agrippine di 
Cyrano », in Tra narrativa e teatro. Luoghi dell’ibridazione nella letteratura francese, Florence, Alinea, 
2001, p. 61-85.

28.  Giorgetto Giorgi, « Le Berger extravagant : du roman de Charles Sorel à la pièce de  Thomas 
Corneille », in Le Roman mis en scène, Actes du colloque organisé à Lille les 20 et 21 mars 2010 réunis 
par Catherine Douzou et Frank Greiner, Paris, Classiques Garnier, 2012, p. 135-144.

29.  D. Mauri, « Elementi pastorali in alcuni romanzi di Béroalde de Verville », in Daniela Dalla 
Valle, Laura Rescia et Monica Pavesio (dir.), Da un genere all’altro. Trasposizioni e riscritture nella lettera-
tura francese, Rome, Aracne, 2012.

30.  Ch.  Mainardi, « Dal romanzo alla tragicommedia. Il passaggio di genere dall’Antiope di 
Guérin de Bouscal al Thésée ou le Prince reconnu di Puget de la Serre », in Da un genere all’altro, op. cit., 
p. 173-186.

31.  V. Pompejano, « Da Floridon a Bajazet. Prove di modernità », in Da un genere all’altro, op. cit., 
p. 215-228.

32.  M.  Lombardi, « I Memorabilia in scena: il caso di Antioco e Stratonica », in Da un genere 
all’altro, op. cit., p. 245-260.

33.  Théophile de Viau, Œuvres complètes, t. II, éditions critiques par Guido Saba, Paris, Champion, 
1999.

34.  G. Saba, Théophile de Viau, un poète rebelle, Paris, Puf, 1999.
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pour la première fois le point sur l’activité littéraire complète du poète libertin. Le 
théâtre de Tristan l’Hermite a fait l’objet d’une édition moderne, publié par Honoré 
Champion au sein des œuvres complètes : les pièces La Folie du Sage (1644) et La 
Mort de Chrispe (1645)35 sont le fruit du travail de Dalla Valle, tristanienne de longue 
date, qui a plus récemment contribué à la relecture de La Mariane dans un séminaire 
international entièrement consacré à cette pièce36, né de la collaboration entre les 
universités de Bologne et de Mulhouse.

L’édition des Chastes et Loyales Amours de Théagène et Cariclée d’Alexandre Hardy37, 
par les soins d’une équipe de l’université de Turin et de Verceil, a représenté un 
moment important dans le renouveau de l’intérêt pour ce dramaturge, ainsi qu’en 
témoigne la publication générale de ses pièces chez l’éditeur Garnier sous la direction 
de Charles Mazouer. La transformation du roman byzantin l’Histoire Éthiopique 
d’Héliodore représente probablement la première d’une longue série d’adaptations 
du roman grec à la scène européenne. Confronté d’une part à un hypotexte clas-
sique et de l’autre à la dramaturgie humaniste, Hardy démontre, vis-à-vis de ses deux 
modèles narratif et dramaturgique, sa capacité d’hériter et en même temps d’innover. 
Cette édition, qui présente le texte modernisé, les variantes des éditions de 1623 
et 1628, et un apparat de notes offrant une comparaison détaillée de la pièce avec le 
roman d’Héliodore, permet d’évaluer le travail du dramaturge. La lecture comparée 
fait ressortir le profil d’un homme de théâtre qui, à travers son écriture, posa un 
jalon important dans l’évolution de l’art du spectacle vers la modernité : ses pièces 
marquent un passage visible de l’immobilisme du théâtre humaniste à l’action scé-
nique reposant sur une esthétique de l’hybridité.

Franco Piva a consacré ses efforts d’éditeur scientifique à l’œuvre de Catherine 
Bernard38, dont deux tragédies, Laodamie (1689) et Brutus (1691) : reputée plutôt 
pour son talent narratif que dramaturgique, Bernard a élaboré deux pièces aux 
échos cornéliens et raciniens, appréciées par le public, et dont Piva souligne les 
affinités avec l’écriture romanesque, surtout en ce qui concerne la sensibilité des 
personnages, ce qui constitue en même temps une des raisons de la faiblesse de son 
théâtre.

En ce qui concerne l’édition de pièces séparées, dans la collection « Dramaturgica 
gallicana inedita et rara », les Edizioni dell’Orso ont publié trois pièces de Jean Prévost39 
– dont deux tragédies à sujet mythologique, Hercule et Edipe, où l’on constate une 
fois de plus l’évolution du traitement des sujets classiques vers la christianisation par 
l’intermédiaire du théâtre jésuite ; et une tragi-comédie à sujet historique, Clotilde. 

35.  Dans les tomes V (1999) et IV (2001).
36.  D. Dalla Valle, « Mariane : le titre de la pièce et le nom du personnage », in Ruggero Campagnoli, 

Eric Lysøe et Anna Soncini Fratta (dir.), La Mariane de Tristan l’Hermite, « Seminari Pasquali di analisi 
testuale », Seconde Série 1-2003, Bologne, CLUEB, 2003, p. 65-87.

37.  A. Hardy, Les Chastes et Loyales Amours de Théagène et Cariclée, éd. critique par A. Amatuzzi, 
P. Cifarelli, D. Dalla Valle, M. Mastroianni, M. Pavesio et L. Rescia, sous la direction de D. Dalla Valle, 
Paris, Classiques Garnier, « Bibliothèque du théâtre français », 2014.

38.  C. Bernard, Œuvres, vol. II : Théâtre et Poésie, textes établis, présentés et annotés par Fr. Piva, 
Fasano, Schena et Paris, Didier Érudition, 1999.

39.  Jean Prévost, Hercule. Tragédie, éd. par M.  Pavesio ; Id., Clotilde, trage-comedie, éd. par 
M. Pavesio, ; Id., Edipe. Tragédie, éd. par S. Sandrone, Alexandrie, Edizioni dell’Orso, 2001.
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Dans cette collection ont aussi été publiées la pastorale Alidor ou l’indifférent, dont 
l’attribution à Pierre Corneille reste contestée40, et la tragi-comédie en prose Thésée 
ou le Prince reconnu de Jean Puget de La Serre41.

La tragédie La Rodomontade (1605) de Charles Bauter, que j’ai éditée42, atteste le 
prolongement des aventures tirées de l’Arioste sur la scène française du xviie siècle, 
la contamination de genres et, une fois encore, l’influence de la littérature italienne : 
la pièce met en scène un héros qui prendra ensuite les traits du Matamore cornélien. 
Grâce au travail de Simona Munari nous disposons aujourd’hui de l’édition moderne 
du Soliman de Charles Vion d’Alibray (1637)43, étudié dans ses rapports avec sa 
source italienne, la tragédie homonyme de Prospero Bonarelli, et avec la tragédie de 
Jean Mairet Le Grand et Dernier Solyman, publiée en 1639 ; à Munari l’on doit aussi 
l’édition de Sigismond Duc de Varsau (1646) de Gillet de la Tessonnerie, l’adaptation 
théâtrale d’une ancienne légende polonaise dont les échos littéraires sont multiples44.

Il faut remarquer que récemment la tradition de la critique littéraire italienne 
s’est enrichie de l’apport des études théâtrales visant à élargir l’objet d’étude du texte 
dramaturgique à la théâtralité des œuvres, sans pourtant renoncer au cadre histo-
riographique. Ce renouveau de la perspective critique est témoigné, entre autres, 
par l’ouvrage de Francesco Fiorentino45, qui met en rapport les contextes culturel et 
politique, et souligne l’influence de l’évolution sociale sur la création d’un théâtre 
national, tout en donnant un relief particulier aux connexions entre les problèmes 
de la mise en scène et l’écriture dramaturgique. Ce manuel, conçu pour un large 
public, permet la diffusion de cette nouvelle optique dans l’enseignement universi-
taire. Je me permets aussi de renvoyer à mon travail sur le concept de théâtral dans la 
vie des vagabonds et des charlatans entre France et Italie, présenté lors d’un colloque 
consacré à cette notion dans la France d’Ancien Régime46.

*

Le renouveau méthodologique et la redécouverte des genres « mineurs » n’a pour-
tant pas limité ou arrêté la réflexion sur le problème du tragique, ni sur les grands 
dramaturges canoniques du xviie siècle.

La conception du tragique a fait l’objet d’une série d’études visant en parti-
culier à éclaircir le rapport entre tragique et sacré. Le colloque Il tragico e il sacro dal 

40.  Pierre Corneille (?), Alidor, ou l’indifférent. Pastorale, publiée par François Lasserre, Alexandrie, 
Edizioni dell’Orso, 2001.

41.  Jean Puget de La Serre, Thésée ou le Prince reconnu, introduction, édition et notes par Maurizio 
Busca, Alexandrie, Edizioni dell’Orso, 2013.

42.  Ch. Bauter, La Rodomontade, éd. établie et commentée par Laura Rescia, Trente, Università 
degli studi di Trento, 2007.

43.  Charles Vion d’Alibray, Le Soliman. Tragi-comédie, éd. par Simona Munari, Rome, Aracne edi-
trice, 2004.

44.  Gillet de la Tessonnerie, Sigismond duc de Varsau, éd. par Simona Munari, Rome, Aracne edi-
trice, 2006.

45.  Fr. Fiorentino, Il teatro francese del Seicento, Bari, Laterza, 2008.
46.  Laura Rescia, « Spectacles de vagabonds et de charlatans en Italie et en France dans le premier 

xviie siècle », in Sabine Chaouche (dir.), Le « Théâtral » de la France d’Ancien Régime. De la présentation 
de soi à la représentation scénique, Paris, Champion, 2010, p. 389-400.
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Cinquecento a Racine47, organisé par Dario Cecchetti et Daniela Dalla Valle en 1999, 
était axé sur la problématique du développement de la sacralité dans la tragédie, 
à partir de la tragédie sainte au xvie  siècle jusqu’aux dernières pièces raciniennes. 
Les communications se proposaient d’une part de cerner la définition du genre, de 
l’autre de définir les différentes typologies du sacré dramatique, et leur évolution 
chronologique, dans une optique historiographique. Les intervenants ont fait une 
large part au traitement de personnages et situations d’origine mythique, biblique ou 
historique, à leur passage dans le théâtre des Jésuites, au rapport entre lecture figurale 
du texte sacré et présence du personnage, tout particulièrement dans les pièces de 
Jean Prévost, Tristan l’Hermite, François de Grenaille, Jean Racine.

Benedetta Papasogli consacre deux études au rapport entre le rêve prémonitoire 
et le tragique : tout en mettant en évidence les différentes fonctions de ce motif à 
l’époque dont il est question, elle trace un parcours à travers les pièces de Théophile, 
Tristan l’Hermite, jusqu’au Cosroès de Rotrou et à Oropaste de Boyer, pour abou-
tir à l’Athalie racinienne – en décrivant le processus d’intériorisation du tragique ; 
ensuite, en observant les tragédies sacrées, elle insiste sur la fonction ambiguë du rêve 
dans ce corpus, qui semble faire appel à l’incertitude herméneutique de la condition 
humaine, se déclinant, dans l’œuvre racinienne, dans un emploi de l’ironie ayant 
trait à l’image du Dieu caché48.

Quant aux études consacrées aux grands dramaturges canoniques, il faut avant 
tout signaler que la majorité d’entre elles concernent Jean Racine, dont l’œuvre a 
également fait l’objet d’un certain nombre de retraductions en langue italienne. 
Les lecteurs italiens, qui disposaient d’une édition du théâtre racinien remontant 
aux années 1950, peuvent aujourd’hui accéder à l’intégralité de son œuvre, grâce 
au volume paru en 2009 dans la collection « I Meridiani » de l’éditeur Mondadori, 
par les soins d’Alberto Beretta Anguissola, à qui on doit l’introduction, les notes et 
les commentaires aux pièces. Les traductions sont toutes dues à des poètes contem-
porains, tels que Mario Luzi et Giovanni Raboni, et elles sont souvent conçues pour 
la scène. Par ailleurs, l’éditeur Marsilio avait publié, dans la collection « I Fiori blu », 
deux retraductions de pièces raciniennes : Fedra e Ippolito (2000), traduite et présen-
tée par D. Dalla Valle, et Ifigenia, dont s’est occupée Flavia Mariotti (2007). À l’Iphi-
génie racinienne Gabriella Violato consacre deux articles, l’un concernant le rôle et la 
fonction du peuple, l’autre analysant le rapport entre raison d’État et sentiments49. 
En 2006, un numéro spécial de la revue Cahiers de littérature française a été consacré 
à Racine ; le corpus racinien y a été exploré à l’aide d’outils heuristiques concernant 

47.  Daniela Dalla Valle, Dario Cecchetti (dir.), Il tragico e il sacro dal Cinquecento a Racine. Atti 
del Convegno Internazionale di Torino e Vercelli (14-16 octobre 1999), Florence, Olschki, 2001 ; 
Gabriella Bosco, Monica Pavesio, Filippo D’Angelo, Marco Livera, Michele Mastroianni, Benedetta 
Papasogli et Dario Cecchetti ont présenté des communications concernant le xviie siècle.

48.  Benedetta Papasogli, « Esperienze del tragico nel sogno premonitore », in Teatri barocchi […] 
op. cit., p. 149-166 ; « Il sogno premonitore nella tragedia sacra », in Il tragico e il sacro dal Cinquecento 
a Racine, op. cit., p. 227-238.

49.  Gabriella Violato, « Il popolo in Iphigénie di Racine », Rivista di letterature moderne e comparate, 
octobre-décembre 2003, LVI, p. 371-389 ; Ead., « Ragion di stato e sentimenti privati in Iphigénie di 
Racine », in S. Castellaneta, F. S. Minervini, (dir.), Ragion di stato a Teatro, Atti del Convegno (Foggia, 
Lucera, Bari, 18-20 aprile 2002), Tarente, Lisi, 2005, p. 175-186.
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le langage et la structure des pièces (la « scène de première vue » dans Andromaque 
pour Violato, le rôle de la mémoire et du langage pour Papasogli, les échecs et les 
ambiguïtés de la communication dans Bérénice pour Fiorentino). D’autres contri-
butions portent sur la recherche des sources cachées (Anguissola, et Mariotti plus 
spécifiquement pour Iphigénie), les réseaux chronologiques et topographiques et la 
musicalité dans Bérénice (Gambelli). Un cycle de lectures consacrées à Racine, qui 
se sont déroulées entre octobre 2010 et mai 2011 à la Fondazione Primoli à Rome, 
ont été publiées par les soins de Papasogli en 201350. Ce recueil se caractérise par un 
choix hétérodoxe par rapport à la tradition des études raciniennes : il a été demandé 
aux intervenants de choisir un seul vers, autour duquel organiser leur exégèse de la 
pièce considérée. Ce n’est pas sur les vers les plus célèbres que le choix des parti-
cipants s’est porté ; cependant, chaque fois la relation du fragment avec la totalité de 
l’horizon poétique racinien a été mise en évidence et analysée à travers des métho-
dologies différentes et complémentaires.

En ce qui concerne Pierre Corneille, les études sont nettement moins nombreuses. 
Rizza examine les nombreuses modifications au texte de Pertharite, de l’editio princeps 
de 1653 à travers les différentes éditions collectives, et en particulier celle de 1660 : si 
la connotation politique de cette pièce est plus évidente dans cette dernière version, 
et plus conforme aux critères dramaturgiques classiques, ainsi qu’aux exigences idéo-
logiques de la monarchie de ces années, le personnage de Pertharite y perd en profon-
deur et en complexité51. Giorgi a passé en revue les apports des théoriciens italiens à 
la réflexion cornélienne concernant les rapports entre roman et théâtre52 ; et j’ai moi-
même consacré une étude aux images de Rome dans Horace et Sertorius, des visages 
prismatiques voulus par Corneille, instaurant une dialectique entre vrai et faux liée 
aux problèmes de l’identité et mise au service de l’invention dramaturgique53.

Parallèlement au débat de la querelle du Cid, trois tragi-comédies furent conçues 
entre 1637 et 1639, par Chevreau, Desfontaines et Chillac, qui prolongent les actions 
de Rodrigue et Chimène, et constituent l’écho dramaturgique des critiques adressées 

50.  Benedetta Papasogli (dir.), Un verso di Racine, Rome, Edizioni di Storia e Letteratura, 
« Quaderni di Cultura Francese a cura della Fondazione Primoli », 48, 2013 ; les conférences ont été 
assurées par Alberto Beretta Anguissola (La Thébaïde, IV, 1, v. 919), Gabriella Violato (Andromaque, 
IV, 1, v. 1119), Alain Génétiot (Britannicus, II, 3, v. 556), Benedetta Papasogli (Bérénice, I, 4, v. 234), 
Francesco Fiorentino (Bajazet, I, 1, vv. 177-178), Valeria Pompejano (Bajazet, III, 4, v. 995), Daniela 
Dalla Valle (Phèdre, II, 5, v. 701) Hèlène Baby (Esther, I, 1, v. 22).

51.  Cecilia Rizza, « Corneille réviseur de Corneille : le cas de Pertharite », in Correspondances : 
mélanges offerts à Roger Duchêne, études réunies par Wolfgang Leiner et Pierre Ronzeaud, Tübingen, 
Gunter Narr Verlag, 1992, p. 159-172.

52.  Giorgetto Giorgi, « Les théoriciens italiens et les remarques de Corneille sur le roman et sur les 
différences entre le théâtre et le roman », Papers on French Seventeenth Century Literature, 2008, XXXV, 
68, p. 73-82.

53.  Laura Rescia, « Vrais et faux Romains à l’épreuve de la dramaturgie cornélienne », in Gérard 
Ferreyrolles et Letizia Norci Cagiano de Azevedo (dir.), « Rome n’est plus dans Rome ? ». Entre mythe et 
satire. La représentation de Rome en France au tournant des xvii e et xviii e siècles, Actes du colloque inter-
national de Rome (8-10 mars 2012), Paris, Champion, 2015, p. 97-112. Je me permets aussi de signaler 
ma contribution à l’édition du théâtre de Corneille dirigée par Liliane Picciola pour les Classiques 
Garnier, à laquelle j’ai participé avec l’édition de Horace, parue dans le tome II en 2017.
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à la pièce cornélienne. Dalla Valle54 les a éditées et commentées, en soulignant leur 
importance en tant que seconde querelle, qui reproduit sur la scène dramatique le 
conflit entre les défenseurs et les ennemis du chef-d’œuvre cornélien.

C’est plutôt sur l’œuvre de Thomas Corneille que se sont concentrées des 
recherches plus récentes, en France comme en Italie : pour ce qui est de ses tragédies, 
Cecchetti propose de relire Ariane et Médée en tant qu’exemples de démythification 
des mythes, allant jusqu’à la parodie réalisée à travers un emploi subtil du langage et 
grâce à l’hétérogénéité des tons et des formes55. Par ailleurs, en étudiant la Médée de 
Thomas, Cecchetti a mis en relief les relations et les différences qu’elle présente par 
rapport à la pièce de Pierre et à l’opéra Thésée de Quinault56. Le théâtre en musique a 
attiré l’attention d’autres chercheurs, qui se sont concentrés sur ses exordes, à savoir 
le premier opéra en français de Pierre Perrin et Albert Cambert et ont souligné le rôle 
de la langue dans ce débat57. Au sein d’un colloque entièrement consacré à cette forme 
théâtrale et à son traitement parodique, Delia Gambelli a approfondi un aspect tout 
à fait particulier dans la structure de Isis (1677) de Quinault et Lully, à savoir le rap-
port entre les sons – voix, musique et bruits – et le silence : cette analyse révèle que le 
bruit joue un rôle central, autour duquel s’organise un réseau sémantique et symbo-
lique significatif. De plus, Gambelli observe que la reprise parodique effectuée par les 
Italiens se réfère précisément aux passages où il est question de sonorités différentes58.

Le foisonnement des études sur le xviie siècle dramatique en France parues entre 
1990 et aujourd’hui montre la vitalité de la recherche italienne dans ce domaine, 
sa capacité de préserver une tradition, de proposer de nouvelles perspectives et 
d’accueillir des suggestions méthodologiques, dans un fructueux dialogue avec la 
communauté scientifique internationale. Les chercheurs italiens de différentes géné-
rations n’ont pas cessé de regarder avec curiosité le théâtre du Grand Siècle, dans tous 
ses aspects et dans tous ses états.

Laura Rescia

54.  Daniela Dalla Valle, Les Suites du Cid de Corneille (1637-1639) ; Chevreau, La Suite et le 
Mariage du Cid ; Desfontaines, La Vraie Suite du Cid ; Chillac, L’Ombre du comte de Gormas et la Mort 
du Cid, « Collection de Rééditions de textes du xviie siècle », Littératures classiques, Toulouse, 2009.

55.  Dario Cecchetti, « Ariane et Médée de Thomas Corneille : une mise en parodie du langage 
tragique ? », in Myriam Dufour-Maître (dir.), Thomas Corneille (1625-1709), Rouen, PURH, 2014, 
p. 135-154 ; sur le rapport entre tragédie lyrique et parodie, on signale aussi l’étude de Cecchetti « La 
tragédie en musique come parodia della tragedia classica. Il Thésée di Philippe Quinault », in Bouquets 
pour Hélène, 2007-02-05, http://publifarum.farum.it/ezine_articles.php?art_id=38.

56.  « Variazioni su tema: la Médée di Thomas Corneille », in Liana Nissim et Alessandra Preda 
(dir.), Magia, gelosia, vendetta. Il mito di Medea nelle lettere francesi, Atti del Convegno Internazionale di 
Studi, Gargnano, 8-11 giugno 2005, Milan, Cisalpino, 2006, p. 133-161.

57.  Daniela Dalla Valle, « Le succès du premier opéra en français : La première comédie française en 
musique. Pastorale de Pierre Perrin et Albert Cambert », in L’Âge de la représentation : l’art du spectacle au 
xvii e siècle, Actes du IXe colloque du Centre International de Rencontres sur le xviie siècle, Kiel, 16-18 mars 
2006, édités par Rainer Zaiser, Tübingen, Gunter Narr Verlag, 2007, p. 157-168 ; Laura Rescia, « Les 
exordes de l’opéra français : Le rôle de la langue au service de la représentation », ibidem, p. 169-178.

58.  Daria Gambelli, « Dans les coulisses du chant : Frêles voix et bruits imprévus », in Letizia Norci et 
Delia Gambelli, (dir.), Le Théâtre en musique et son double (1660-1762), Actes du Colloque « L’Académie de 
musique, Lully, l’opéra et la parodie de l’opéra », Rome, 4-5 février 2000, Paris, Champion, 2005, p. 53-66.
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Triptyque sur la comédie

Pour essayer de construire une bibliographie des études fournies par la critique 
italienne sur la comédie française du xviie  siècle à partir de 1990, il nous a paru 
utile d’employer la subdivision chronologique introduite par Roger Guichemerre1 et 
souvent utilisée par la suite. Il s’agit de reconnaître l’importance capitale de Molière 
dans le domaine de la comédie et de partager le théâtre comique du Grand Siècle en 
trois périodes : la comédie avant Molière, la comédie de Molière et de ses contempo-
rains et la comédie des successeurs de Molière. Nous modifierons à peine ce schéma, 
pour laisser à Molière, tout entière, la centralité qui lui revient.

La comédie avant Molière

Pendant la période qui va de 1629 jusqu’à la fin des années 1640, la comédie se 
dégage avec difficulté de la pastorale ou de la tragi-comédie. Le genre comique, qui 
n’existait pratiquement plus avant cette date, revient au premier plan avec les pièces 
de Pierre Corneille et de Rotrou, mais il s’agit encore de réussites isolées ; c’est seu-
lement à partir de 1640 qu’on assiste à un véritable épanouissement de la comédie 
en France, même s’il faut rappeler que le plus grand essor du genre se situe dans la 
décennie 1660-1670, qui correspond à la période créatrice de Molière.

La critique italienne portant sur la comédie française « avant Molière » s’est 
concentrée surtout sur le théâtre comique de Corneille, avec les études d’Anna Lia 
Franchetti et de Cecilia Rizza. Dans Il salotto e la scena. Le forme della commedia 
galante da Corneille a Musset2, Anna Lia Franchetti a analysé la dimension anti-
galante du nouveau genre de comédie inauguré en France par Corneille à partir 
des années 1630. Le volume examine le processus de déconstruction de la « conver-
sation des honnêtes gens » dans les premières comédies de Corneille et dans cer-
taines pièces de Molière, Marivaux et Musset. Quant à C.  Rizza, elle a consacré 
plusieurs articles à l’étude des aspects théoriques et thématiques du théâtre comique 
de Corneille ; après 1990, elle a étudié la conception cornélienne de la comédie dans 

1.  R. Guichemerre, La Comédie avant Molière, Paris, Armand Colin, 1972.
2.  A. L. Franchetti, Il salotto e la scena. Le forme della commedia galate da Corneille a Musset, Pise, 

Pacini Editore, 1992.

Francesco Fiorentino, Monica Pavesio

Triptyque sur la comédie

Résumé

À partir des années 1990, les travaux des francisants italiens consacrés à la dramaturgie 
du xviie siècle (tragédie, tragi-comédie, pastorale et opéra) ont d’une part repris et précisé les 
études de la génération précédente portant sur le baroque, de l’autre inauguré une ouverture 
critique permettant le dépassement du texte dramaturgique stricto sensu. L’étude des préfaces 
et des rapports entre les paratextes et les pièces, concernant tout particulièrement l’influence 
des théoriciens italiens, constitue l’axe majeur de ces recherches ; les genres mineurs (tragi-
comédie, pastorale, théâtre lyrique) ont bénéficié de cette innovation, sans que la tragédie 
ait été oubliée, les pièces raciniennes en premier lieu. L’optique comparatiste semble être 
majoritaire, ce qui a aussi inspiré de nombreuses études sur la circulation des textes, traduits 
et adaptés dans l’espace roman au xviie siècle. Il est aussi aisé de constater que la tradition 
italienne d’études philologiques et historiques a conduit à une intense production d’éditions 
ou rééditions critiques de textes dramaturgiques, publiés en France et en Italie.

Mots-clés : Tragédie, tragi-comédie, pastorale, opéra, baroque, classicisme.

Abstract

From one form of drama to another: Tragedy, tragi-comedy, pastorals, and French opera  
in Italian studies

Starting from 1990, French Italian studies concerning tragedy, tragi-comedy, pastorals, 
and opera have both developed the previous generation’s studies of the Baroque era, and ope-
ned up new perspectives, taking into consideration dramatic paratexts and their relationships 
with dramatic texts. The main focus has been placed on the Italian influence and on the ree-
valuation of “minor” genres and authors, although tragedies, especially works by Racine, have 
not been forgotten. Comparativism has inspired key research with regard to the circulation, 
translation, and adaptation of dramatic texts within Romance languages. A significant num-
ber of critical editions have been published due to the critical tradition of Italian researchers 
in the areas of philology and history.

Keywords: Tragedy, tragi-comedy, pastoral, opera, Baroque, Classicism.
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